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dans toutes les aucres parries de ce grand
ouvrage &<.

11. Il 0’y a quela fuite destems quipuifle  Remargmes
découvrir quels font les grands avantages fur cetze Ha-
one les deux Nstions doivent tirer de cette rangue.
Union; mats quant a prefent, il paroitque
ccux qui ont dreflé cette Harangué, (carla
Reine ne prononce pas ces fortes de difcours,
Elle {t contente dec lesdonner par écrit an
Chancelier ou i I'Orarear quien faitlalc&u-
rc) ont voulu en impofer au public, lors
qu’ils dif'nt que parcette Union 'a Reinea
€U le bumbeur de procaver lapaix 4 [es peuples,
85 de pourvoir 4 la [uretéde la Religson: fi cet
écrit n'avoit paru que dans les Siécles reca-
ez, les Li:Etcurs auroient p@ croire qu'an
tems de ’Unionil y avoit uneguerrc onves-
t¢ entre les Anglois & les Ecoffois; que ces
deux pcuples ne fuivoient qu'une méme Re-
ligion; que que!que noavelle Se&eavoiten-
trepris de la détruire , & en feroit venué
bout (ans le bonhcur que la Reine Anre Sta-
art avoit eu, (en uniffant les deux Royau-
mes, Ydeprocurer 1a paix aux peoples, & d'af-
fermirt leur Religion; mais nous §avons qu'il
¥ a longtems que les Anglois & les Ecoffois
vivent fous un méme Goovernement, dans
anctranjuille paix; que ccux- 1A profeflent 1a
Religion Anglicane, & ceux-ci la Religion
Presbiterienne ; que bien loinquc ce Traité
ait uni ces Religions; les deux partis fz font
gendarmez, craignantque "une ne fubjupit
'avtre 3 la faveur de 'Union du Gouverne-
ment calitique s & qu’erfin Ic Royaume YE-
cofle & cclui 4" Angleterre ont paffé un Ae
fort appofé poor le maintien de laReligion

de-



